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monieur de chauffage
connaissant l'installation sani
taire, grande expérienee, cher
che emploi.

S'adresser au bureau du journal

On demande
une jeune fille sérieuse et ac-
tive, sachant faire la cuisine ,
pour im ménage soigné.

S'adretter au bureau du journal.

Instituteur
retraite, connaissant travail hu
reau , cherche occupation.

Offre s sous P. 377 S., Rubli
citas, Sion.

Voyageur
bien introduit auprès des Ga-
rages, mécaniciens, pouvant so
charger du placement , comme
complénienf , d' une nouvelle
manrae d'
HUILE POUR AUTOMO BILES

d'une qualité supérieure, peni
s'adresser sous No 301 B k Pu-
blicitas BULLE.

On demande pour début de
mars,

•Teline fille
cath. de 15 à 17 ans, ayan t
termine l'école, pour s'occuper
de 2 enfants et aider au ména-
ge. Vie de famille et bonne oc-
casion d'apprendre Ja langue al-
3eman.de. Offres à M. Aug. Bii-
<r*hi , Ixnilangerie z. Adler , Ta-
fferie , (Argovie).

Maison de Denrées alimentai
MS cherche

Vnvafreur
très introduit auprès do la clien-
tèla partieulière, et désirant
s'adjoind re <oes articlés. Offres
sous Case Mont-Blanc 1293,
GENÈVE

On demande
une fille aérieuae , de 15-2o ans
pr. servir 3 persònnes, s'occu-
per principalement du ménage
et du linge. Nourrie , logée, blan-
dite, 80-120 fr. fr. par mois.

S'adresser au bureau du jour nal

Cuisinière
de confiance , 21 k 50 ans, do
mandéo pour Paris, dans tamil
le sérieuse de trois persònnes.

S'adretter au bureau du journal

A ouer
pour date a convenir , un joli
appartement , confort moderne.
4 à 5 pièces, pour jeune ménage1
soigné.

S'adresser à l 'Hotel de la
'Poste. Sion.

A LOUER
r uc ote Lausanne, jolie cham
b t tt meublée. pour Monsieur se
rici *̂ -

o»- Ìr *esser au bureau du jo urnal

Bulicherà à louer

A *, "ttoei* pour lo ler mars

Appartement
*v_c Vs p* m s ''"blicita s, Sion *•* ______

A louer de suit * da;ns localité
impor ta n te du cat are, ^e l>ou-
cherie, confort me >deme, *ute"
nani un appartemt int de deux
pièces et cuisine. P°ur *°us
renseignements , s'acl tesser #u
bureau du journal. —,

!>UPANHI IE*-BKO\

A loue r
CLINIQUE SUR FRANCE

fee«ves Prix modérés - Télépb. 42-16
Magasin rue des Portes- , weuves

S'adresser à M. Pini , iA :<Su)11

Saffe-fem-ae dipIAmée
Place du Port . 2, G«nèv«

Penftionn&ires - Soins médicaux

COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux

sdirmi •€a$S€M«!M
Rue de Lausanne — SION

ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT 

Oranges Zesteès
pour confitures
à vendre à la

DISTILLERIE VALAISANNE S. A
Avenue de la Gare

Nombre de persònnes meurent
d'une attaque d'apoplexie dont la cause provieni souvent d'une
nourri tu re malsaine. Buvez régulièrement avec votre famille du
café de malt Kathreines-Kneipp et vos malaises disparaitront.

llHIIIIIIIIillWIIIIIWBa' I WI1MAII F1Ì1I S " I
= ci-devant F. Wiidmann ft Cie =
1§ Fabrique de Meubles - Sion g
|§ Sallea à manger, chambres k coucher , salon* p
= tapi», rideaux , literie complète , etc, etc. ||

—^^ 
BitW Avant ds faire 

vos 
aohats demanda» 

non 
nouveaui prix """WS -̂ -
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"vrrivag e de jeunes

Grande fi "'l^_j__,„
Baisse v^' «li

Pislolets 6 rara., depuis fr. 1,90
Revolvers à 6 coups , fr. 9,50.
Floberts long. 6 mm. fr. 12.— .mulets siiprtìs

Venta et échange
ED. ROH

Tel. 19 Granges

A veiadre
bon piano automatique , res
sort neuf. Occasion favorable
S'adresser au Café du SjmpJ.on
à Sierre.

Motosacoche
Prióre de s'adresser an Ga

rage Rediger, Sion.

A vendre
griffes d'asperges , véritables
grosses variétés Argentami, jm
portatimi directe, 9 fr. le 100

S'adresser Matth ey, primeurs
Sentier , (Vaud).

Grande occasion
A cause de démenagement , a

vendre piano «à queue , armoi-
re, lit d'enfant, poussette an-
glaise, ('barre t te, etc, k l'état
do neuf. S'adres. sous P. 695
S. Publicitas, Sion.

A. VENDBE
une tolse bojs de verne.

S'adres. à M, Ad- de Werra ,
Sion.

nnMn
très beaux sujets dans les meil-
leures variétés commerciales;
tiges et espaliers, pèchers sur
amandiers , griffes d'asperges
Argentami.

Jos. Spahr. Pianta , Sion

il ad» a**

Carabine précision , fr. 18.—, à
air 4V2 mm. fr. 8.50. Pistolet
autom. syst. Browning 6/35,
fr. 29.— Fusi, chasse, 1 coup
fr. 28.— , 2 coups, fr. 48.— Ap-
pareil à tuer le bétail , fr. 17.—
Munitions et réparations. Ca-
talogue 1925 gratis.
Ls. ISCHY-SAVARY , Payorne

Loterie fje l'aérodrome à
Interlaken

T tirage : 28 Février
irrévocabl e et san s renvoi pos
si bla.

Agence Centrale a Berne ,
Passage de Werdt , 154

BoiirlimeRonpl!
GENÈVE

Rue de Carouge 36
téléphone Stand 20,59

expédie
bouilli , de 2..30 à 2,40 le kg.
réti , de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,60.

Pour saler:
Quartier derrière, dupuis 2,60
Quartier devant, depuis 2,40

— .Service rapide —

BOUCHERIE CHEVALINE
MODERNE

1. Mercerie Lausanne
Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,50
Roti lre, sans os _,70
Saucisses, saucissons 2,50
Salamis 3,50
Salamettis, la douz. 2.—
Viande fumèe, te kg. 2.50
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers,
hàchée ou non, le kg. 1,90

F. Courvoisier.
Bouilli , avec os, le kg. fr. 1,80
Rdti , sans os » » 2 ,80
Viande fumèe , s. os » » 2,60
Saucisses et saucissons 2.80
Salamis » » 3,80
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers 2,10
Demi-port payé — Expéditions
Boucherie Chevalin e Centrale

Louve 7, Lausanne , H. Verrey

Università de Bàie *
».-_* *

Vient de paraìtre le programme des cours pour le semestre
d'été 1925. Il sera expédie sur demande contre envoi de 70 cts.
an timbres) par le secrétariat, Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leur
connaissance de la langue et de la littérature allemande, tout en
poursuivant leurs études spéciales on a organise des
COURS SPÉCIAUX de LANGUE et de LITTÉRATURE ALLEMANDES

HOFFMANN , ZINKERNAGE L, ALTWEGG et STEINER.

Viticulteurs
MILDIOU. l'OYDIUM , employez la

CUPROSULFUREUSE ARSENICALE SEBASTIAN
la CUPROSULFUREUSE ORDINAIRE , le SOUFROL INSECTICID

qui seront donnés en allemand par Messieurs les professeurs

Pour combattre efficaoement la COCHYLIS , l 'EUDEMIS , le

Dépositaires: SION : Magasin Due, Grand-Pont; PONT-DE
LA-MORGE : E. Rodi, négt.; CONTHEY-PLAN : Sté. de Consom
mation ; ARDON : Gaillard-Mugnier; ROUMAZ: Héritie r J., négt
CHANDOLIN : Dubuis, négt. ; GRIMISUAT: Mabillard Frères, ngt
AYENT : Riand Jean , négt. ; OLLON : Barras , négt.; LENS : Con
sommation l'Union ; CHERMI GNON : Isaie Due , négt.

On demande des déposita ires sérieux. Pour tous renseigne
ments s'adresser Mme Francey, dépòt general pour le Valais
Maison Kohler , SION.
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Charcuterie A US ff OVf Aiti " Comestibles

Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Beurre de cuisine à Fr. 4.85 le kg
„ „ supérieur 5.25 „
„ table centrifugo extra 5.50 „

*_V On vend d' occasion plusieurs vitrines pour magasins
CRESCENTINO FRÈRES.
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Le Lysoform détruit toute odeur l'elide grà- j| 'SSE _̂SSW|?E*̂ T"
ce à ses qualités désinfectantes et baetéri- ̂ ^ ĵ/77}

)̂ 7<t̂ /
cides. Il ne tache pas, n'est ni toxique , ni gtf f l f é̂ fy __, _^a__caustique , mais d' une odeur et d ' un emploi 1__-__Bfl___^B»f

,
^Ìagréables. Exigez notre marque:

Flacons à 1 fr. et 2 fr., savon toilette 1,25 dans toutes
Pharmacies et Drogueries. »

Gros: Sté suisse d'Antisepsie , Lysoform , Lausanne.

Le nom „Poufz-Gorge"

vous dit qu 'il s'agit d' un remède radicai con-
tre la toux. Exigez la marque véritable.

Seuls fabricants :
KLAMETH & Co., Berne

Ipstitutrice recoit au prin temps quel ques jeunes filles en

PEIVSXOIY
pour apprendre l'allemand , angais , piano , ménage, coupé et cou-
ture. Belle propriété , 20 min. de tram da la gare de Zurich. Prix
frs. 140.— par mois. Prosp.. et référ., s'adresser à Pensionnal
Ines , Seebach , près Zurich.

ion
entre deux ménagères "

sur le chauffage économique avec croquis
humoristiques. Demandez cette brochure à vo-
tre fournisseur de combustibles , qui vous la
donnera gratuitement,

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres , et d'ornemenl
Itosiers, piante* vivace», etc.

Pépinières BOCCARD Frères
PO--91IER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

Ce qu 'il faut savoir !
¦ C'est que les substances aromatiques sont

aussi nécessaires que les substances nutriti -
'¦\ ves, poni* une alirnentation complète. L'Aròme

Maggi exerce une influence particulièrement
héureuse sur la 'sécrétion des sucs digestifs , .

'; et cala sans qu'aucune réaction défavorable
soit jamais à craindre.

En flacons avec le nom MAGGI et étiquet-
; tes jaunes et rouges.

Voiturettes el Voitures H|

„AMILCAR" I
Endurantes ralr^Rapides ggjpl Jjg|a

Économiques | jg| »_ai
Modèles 6, 8 et 10 CV iB

Types « TOURISTE » et « SPORT » ||||
2, 3 et 4 places ¦_I_P-

Nouvelles carrosseries extrèmement confortables §I1F '

AifilLGi a lail ses preuves en Suisse I
C'est, dans sa catégorie , la voiture la plus JS&Jfl

appréciée des connaisseurs \wm

Agence'pour VAUD , FRIROURG et VALAIS «fi
MAISON J A N , Terreaux 10 Wm

LAUSANNE |K

SI Le lai! est trop cher t\%
pour servir à l'élevage des veaux et porcelets. Les éteveurs é-
conomes remplacent le lait par les

Z *W\
I JLAcrus j
V SlONy/

WF Economie 70% 1*$
Envoi par caissettes de 5 kg., franco poste partou t, a Fr.

4.— la caissette ; par 4 caissettes au moins, franco gare, à
Fr. 3,60 la caissette.

En vente dans tous nos dépòts ou à la Fabri que
COMPRIMÉS LACTUS, SION 

Hi iWil ifMiFi llli IHMIHMMII'I/hBi il||H | jfclffl|i | MJWil Minimum

Deux choses
sont nécessaires pour régénérer la chevelure perdue. Une boite de

Seve Capillaire „NORMA"
qui coùte fr. 4,20 et un regime special de vie, pendant 4 mois.

Succès garanti. S'adresser à
N O R M A , case postale , BELLINZONA.
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i DUB1ED liOBS à iPiceier I
f-^ i pour travail à domicile j . "

Fabrication suisse de première qualité 
^M Apprentissage gratuit à votre domicile %L

ti Renseignements et démonstration par notre représentant .a
B Mme L. RAUSIS RHO NESAND BRIGUE m
HHHBBOBBBHBEBflH-IlHHBB-S-SHHHHBH.:
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L'ESSENCE DE CAFéH
est la

tf£
+. 9 Renens PREFEREE

Vous apprendrez l'allemand
tout en vous préparant pour te commerce, l'administration, la
banque, tes postes, hòtels, langues étrangères ou cours supé-
rieurs. (Cours de diplòme). Demandez le prospectus.

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN, ZURICH.
¦IIIIIHIIIIiHIIIIIHIIIIIHIIIIIHIIIIIHIIIIIII llHJIIinillllHlllimillHIIIHIIIIIHIIIIH

La Charcuterie G. Burnier
Place Palud 5 LAUSANNE

expédie des porcs du pays abaltus
de lre qualité à fr. 2,80 le kg.



Le bilan
de la France

Isabelle Kaiser

L'idèo de montrer sous la formo d'un <; bi-
lan », comparabili à celui crue dressent cha-
que année les entreprises privées , quelle esl
la situation financière réello du pays , est née
en Fran ca dans les années qui ont suivi la
paix et elle a fini par s'imposer au Gouver-
nement. On peut y voir , en memo temps qu 'un
procèdo ci' exposition qui frappe , un vérita-
ble programme politi que : cela imp li quO la vo-
lonté très nette de gérer la France comme une
affaire , c'est-à-dire dans un esprit réaliste.
Le monde des affaires ne peut que bien ac-
cueilli r une semblablo manifestation.

L'« Inventaire de la situation financière de
la France », présente par M. Clémentel, mi-
nistre des finances francais , commence d'a-
bord par marquer les difficultés de la tàche.
Le Ministre ne se dissimulo pas l'impossibilité
d'assimiler tout à fait à une maison de
commerce un Etat moderne, car certains élé-
ments  de l' actif no soni pas réalisahles ot
sont, pour celta raison , difficiles à évaluer.
Toutefois , à condition de ne pifV serrer les
choses de trop près, on peut puiscr dans la
notion de. bilan certaines suggestions crai per-
mettent de renouveler l' appréciation quo l'on
fait  d'ordinaire de la situation financière.

Le Ministre examiné ensuite longuement et
avec clarté les différents éléments du passif
et cle l' actif de l'Etat francais. On trouvera
dans les pages crai s'y rapporten t, une mi-
ne de renseignements commodément rassem-
hlés où l'on ira longtemps puiser dans l' ave-
nir toutes les fois que l'on voudra se docu-
menter sur la composition, l'origine et le
montani de la det te publi que, dos engagements
divers de l'Etat (reconstru ction, chemins do
fer, postes , télégraphes et iéléphones), ou bien
sur l' organisation ou le rendement des im-
pòts , sur le domaine cle l'Eta t , sur la créan-
ce qu'il a sur l'Allemagne et toutes les étapes
de sa constitution , sur ses créances, sur les
autres Etats ètrangers, enfin sur la situation
économique. Deux points sont a retenir dans
ce long travail , parce qu 'ils posen t des ques-
tions de méthode et veulent ètre bien com-
pris pour permettre c^'apprécier sainoment
l' ouvrage. Le premier c'est la manière dont
on a fait entrer dans l' actif et dans le passif
Ics impòts , les dépenses civiles et mili-
taires. Ces revenus et les chargés, essen-
tiellement annuels , se prètaient mal au pro -
cède d'exposition d'un bilan. On a eu l'idée
de les capitaliser et de faire fi gurer ce cap i-
tal à leur placa dans l'exposé. Le second
point , plus grave parco qu'il a donne , lieu k
des inlerprétations fàcheiises, est celui des
dettes interailiées. Le Ministre les fait fi gurer
dans le passif « pour mémoire », c'est-à-dire
sans teur affecter de chiffre , semblant insi-
nuer par Jà quo la France les compio pour
rien. Or, « telle n'est pas son intention. . .Ja-
mais i l  n'a considéré que la France pouvai t
renier sa dette ». Mais il était impossible, en
l'absence d'une convention, réglànt les dettes
interailiées, d' attrihuer à ce poste une valeur
qui ne fùt  pas discutable. Faisan t ceuvre do
réaliste, le Ministre a voulu éliminer de son
ceuvre toute cause de flotlement et d'erreur.
D'aillèurs les dettes des autres Elafs vis-à-
vis de la France sont traitéos de mème, à
l'exception de la dette allemande qui a été
déterminée par te pian Dawes. Le Ministra
s'est explique sur ces points très franche-
ment dans ce sens, dès qu'il s'est apercu
que sa manière d'ag ir avait été interprétéo do
facon erronee.

Le résultat de l'inventaire est favorable à
la France. L'actif de l'Etat francais est très
nettement supérieur au passif , malgré l'indé-
termination de certains postes: l'actif vaut
en effe t 796,830 millions de francs, et le
passif 660,320 millions de francs. La dette
éxtérieure politi que, cpii est comptée poni*
mémoire, ne dépassera certainemen t pas l'é-
cart cpii existe entre ces deux chiffres et
cpiand elle le dépasserait , les créances sur
les pays ètrangers et certaines parties du do-
marne non susoeptibles d'évaluation précise,
suffiraient largement à la contrebalancor.
Nous pouvons clone admeltre que te bilan de
l'Etat francais so sold e par un ' excédent. D'où
vien t donc alors la situation difficile ctes fi-
nances? Elle vieni d' une crise de Trésorerie.

L aclil est en effet constitue surtout par
des immobilisalions cloni la réalisalion ne
peut ètra prati quement eff'ectuée, par ctes ren-
tes perpétuelles dont te remboursement ne
saurait ètre envisagé (le capital correspon-
dan t. aux impòts), par des créances dont l' a-
mortissement est échelonné sur une longue
période. Les créances exigibles à court ter-
me se réduisenl à uno sommo d' environ -1
milliards. Au contraire , dans le passif , on
trouve des créances importantes exigibles à
court torme ou soumises à ctes reiiouvelle-
ments fréquents. L'ori gine du mài dont souf-
fre le "Trésor réside dans un défaut de syn-
chronisme entre les échéances respectivos des
créances et des dettes cle la France. C'est
pourquoi olle a dù fairo appel au crédit.
Mais on ne peut, indéfiniment recourir à ce
moyen , c'est ce que la Franco a compris
lors de la crise du change du début de 1924.
Elle s'est donc. résolue à un gros effort. fiscal.
Le budget de 1925, désormais unifié , est en
equilibro. L'emprunt ne sera plus utilisé que
pour liquidar l' arrière, pour consolide!* la (let-
te flottante et pour achever la reconstitution.
Au seuil de 1925, la France apparal i décidée
à établir un ordre strici dans ses finances ,
à evitar l 'inflation , et à réduire la plus* tòt
qu 'elle le pourra la chargé écrasante de sa
dette publi que. La tàche est rude. Elle re-
quiert toute la confiance ctes citoyens el tou-
te la bienveillance da l'étranger. Mais le gou-
vernement francais estime qu 'elte n'est pas
au-dessus des forces du pays.

(Correspondance particulière )

La mort d'Isabelle Kaiser , qui s'osi òtein-
teiiile le 17 février , au milieu d'atroces souf-
frances, chrétiennement supporlées, mei on
deuil la Suisse tonte cullare. -. cai* ce phénomè-
ne littéraire incarnai) le gònio de nos trois
races.

Née en 1866, à Beckenried, d'un pére zou-
gois et d'une mère nidwaldoiso. Isabelle passa
sa jeunesse à Genève où son intelligence ax-
traordinaireraent precoce recut l ' empreinte in-
delebile de la pensée latine.

Ce ne fui cjue plus tard , à Zoug, où ses
parents s'établirent dans la suite,'qu'elte s'as-
simila compietemeli! la langue allemande , lobi
en continuanl à étudier les chefs-d'oeuvre cte«
la littérature francaise , Ics tragédies do Ila-
cine, entro autres. qu 'elle sa vait  par cernir.

A près avoir clévoré « La Gerusalemme libe-
rala » qui l'initia aux heiui tés de la langue
do Torquato Tasso -t$ ouvrit à son genie poe-
tino dos horizons nouveaux , elle debuta , dans
les Lettres , dès l'àge de 18 ans , par une
« Nouvelle ; écrite en francais  « Malheu r
aux vaincus » << (Vae victis ») qui lui  valut
le premier prix,  dans un concours littérai re.

Eneourage -* par ce succès, olle ne cesserà
plus d'écrire, presque loujours enlre deux ma-
ladies , (car la souffranoe fu t  la compagno
de loute sa vie) tantòt on allemand , tantòt
en francais , selon cornine elio lo dil  el-
le-mème — « crue l'impression chi moment fai-
sait vibrer Fune nn l' autre des deux àmes
quo je sentais en moi ».

("est ainsi qua parurent, tour à tour , poni
ne citer que los princi paux ouvrages , -< No-
tre Pére cpii ètes aux cieux », « Vive le Roi! »
« Valer uiiser », « Cceur de femme » (son
premier amour), '.< Heine Majestat! », « L'è
clair dans la voile », « Der vvandemde Sec >\
« La Vierge du lac », « Mein Herz », « .Mar-
cioline de Flue », ou l' ascension d' une àme
qui n 'est autre que celle de l'auteur elle-
mème s'élevan t , peu à peu, la bonne souff ran-
oe et la gra.ee aidant , des bas-fonds de la
« libre pensée » jusqu 'aux sommets luminoux
de la foi ancestrale.

("est en 1918, .dans lo village natal ite sa
mère, a Beckenried , où elle vivai! rolirée
dans son « Ermitage » construit au borei du
lac des IV—Cantons , que nous eùmes la boli-
ne fortune d' approcher celle femme extraordi-
naire qui , ayant lu les essais poéti ques do
l'auteur de « Terre valaisanne ' » v avait de-

SUISSE
UN CONSEILLER D'ETAT SUR

LA SELLETTE
L'inspectorat de l'Orphelinat bourgeois de

Bàie publié le communique suivant relatif à
l' affaire du Conseiller d'Etat Calini :

« En vertu du resultai de l'onquèlo que
nous avons avons entreprise , il a élé décide
d'ouvrir une instruct ion pénale contre Al.  le
oonseille* d'Etat Calini , coiii'ormémenl au pa-
ragrap ho 9 de la loi du 14 novembre J 881. »

La « National Zeitung » écrit ce qui suit
au sujet. de cette affaire :

« Il y a. lieu da relever , on ce qui concerno
rinformalion do l 'inspectorat , que celui- ci est
d' avis qu 'il esl partie dans cotto affaire  et
que dès lors il ne peut pas procèder lui-
mème à l'enquète, bien quo raccusiilion ne
soit ,pas cle naturo grave. C'osi pour cola qu 'il
ne lui reste pas d'autre moyen cle donnei *
l' occasion à l'accuse de se justifier ».

Los « Basler Nachrichten » tiren t comme
conclusion de oe communi que que, selon l' a-
vis do l ' inspectorat , il exisle un fai t  de cul-
pabilité.¦ A la deiaiière heure, on apprend cine le
conseiller d'Etat Calini a mis son mandai
de conseiller d'Etat à la disposition du Comi
té contrai du parli radical-démocratiqué.

QUATRE POMPIERS ÉLECTROCUTES
Samedi après-midi , un groupe rie pomp iers

de Aartau-Azmoos, près de Sargans , procè-
dili t, d»ans la mine de fer de Gonzen , sous
la surveillance el sur ordre du eommandànJ
en second des pomp iers. mais sans que Je
conimanclan t-chef en eùl donne l' ordre, ni quo
la direction de la mine eùt été aviséo d' avoir à
prendre les dispositions nécessaires, à un e-
xercice d'instruction combine avec le contrò-
ie d' un matériel des incendies récemment re-
cai. Au cours cle l' exercice consacrò à l'essai
de la nouvelle échelle, celle-ci , par suite d' u-
ne fausse manceuvre, se trouva soudain en
contact avec una canalisation électri que à
haute tension. Quatre des hommes qui parti-
cipaient à l' exercice furent projetés à terre
et tués. ì

LE FAUX PRINCE INDIEN
RECLAME PAR LA BELGIQUE

Le Procureur du Roi de Bruxelles a l' iulen-
tion cle demander à la police tossinoise l ' ex-
tradition du faux prince indien Edgar Laplans
pour franil e de 8,000 francs au préjudice d' u-
ne mine.

PRÉVOYANCE SOCIALE
Avec effet au ler janvier 1925, la Maison

A. fvoelliker & Cie., S. A., fabri que et com-
merce d' articles dentaires, à Zurich , a conclu
avec la « Société suisse d' assurances géné-
rales sur la vie humaine , à Zurich » un con-
trai assumil i colleolivement auprès de co ito
Société les employ és du siège princi pal ol
des succursales ayant au minimum l'ago do
20 ans et comptant 5 années do service dans
l'En treprise.

Le personnel esl au bénéfice de presta-
tions en cas d'invalidile ot lors de In retraite.
Au décès, il est verse un capital aux pro-
ches de l' employé. Le montant dos rentes ot
cap itaux assurés croit avec Ics années do
service des employés.
- —««iMB-«-4_B-v>- , 

couvert, nous disait-elle, « une àme " appa-
rentée à la sienne ». Nous n'oublierons ja-
mais l'impression que fit sur nous l'apparition
de cet ètre tellement « pénétré du feu sacre »
qu'il nous semblait apercevoir le rayonnement
de l'àme à travers l'enveloppe frag ile et dia-
phane de son corps. .

« Per aspra ad astra »: telle fut  la vie
d'Isabelle Kaiser. La souffrance , en épurant
son amo la prepara à la vision eie la Iteauté
et de la Bonté infinies. Contrairement à Char-
les Spilteler qui , fidèle jusque dans la mori ,
à « l'idéal paién chanlé dans ses ceuvres
poéti ques, a voulu lui donnei* la « conséera-
lion du tour crematone », Isabelle Kaiser , mor-
te en chrélieimo, repose au cimetière de Bec-
kenried , en vieille terre nidwaldoise , à l' om-
bre de la Croix , symhole d'Espérance et gage
de [tésurrectiom • D. S.

Canton chi Yalais
, GRONE — f M. Isan-Joseph Torrent

OH nous écril: (
Dimanclie, le 22 courant, toute la popula-

tion de Gròne, ainsi que des parénte et amis
venùs des environs, àccompagnuient à sa der-
nière demeure . M. l'ancien juge Jean-Joseph
Torrent , decèdè après une longue maladie
chrétiennement supportée, survenue ctes suites
d' un accident en 1922.

Le défunt était àgé da 66 ans at avait. rem-
i di pendant , une quarantaine d' années con-
sécutives les fonction s de juge de la com-
mune.

La nombreuse partici pation à ses funérail-
les prouvé l'estimo qu 'on avait  pour cet ax-
lent magistrat et -ce ferven t catholi que.

Nous présentons à sa famille cruellemont
éprouvée nos sincères condoléancos. — M.

ACCIDENT MORTEL
M. Leon Bussien , 66 ans, dévalait , samedi

matin , du bois dans la forèt, au-dessus de
Miex , village dominant Vouvry, et qui a été
si souven t éprouvé par ctes éboulements de
rochers tombant de la montagne. Vers 11
heures, un 

^
bloc , détaché de la hauteur pai

Je dégel, l' atteignit aux reins- et lui brisa la
colonne vertebrate. . Il tomba et . pendant plu-
sieurs heures resta sur te sol, sans secours,
horrihlemenl blessé. On se mit à sa reeher-
che et on le trouva dans un état pitoyable,
souffrant cruelleinent; avec d'infinies précau-
tions , on lo romena à Miex. Ses blessures
sont si graves qu 'on conserve peu d' esporr
de le voir s'en tirer. Leon Bussien esl pére cle
famille , mais ses enfants  sont élevés. '<"'

CARNAVAL VALAISAN
Les Valaisans de Genève ont 'joyeusement

fate le Carnaval à la salle de la rue dn Mòle ,
sous les auspices . du Cercle dos Treize-Etoi-
les. Un bai en costumes valaisan s se prolon-
gea. gaimoni jusqu 'au matin , aux sons do l'or-;
ehestre Hackbrett , 'qui fut  très app'rééié.

On a beau coup ' goùté la gràce des Valai-
sannes dans leurs «agres tes atours, et la bollo
affluence où tous les àges étaient rep'résentés.

UN VALAISAN VICTIME D'UN
ACCIDENT A GENÈVE

Un Valaisan , M. Benjamin Gaillard , lo'-ans.
fondeur , tra versai ! la ehaussée à l'ang le de
la rue du Conseil-Général ct cle la xtìfe' de
Candolle , à Genève , Jorsqu e survint à uno
allure folle , deux motocyclistes. L'un d'eiix
qui avait pris un ami sur le ' porte-hagages do
sa machine , ne réussit pas à éviter le pióton
Celui-ci , heurté avec violence, fut  projeté sur
le sol , où il resta étendu sans connaissance ,
tandis que Jos deux motocyclistes faisaient li-
ne cJiute grave.

LA DEUXIÈME ENCHERE DE LA FURKA
Le tr ibunal  federai a arrèté les condi tions

d,e la deuxième enchòre du chemin cle fer
de la Furka qui aura lieu le 30 mars à 14
heures à Brigue.

L'enchère porlor'a d' une pari , sur lo tron -
con actuol Bri gue-Gtetsch y compris lo ma-
tériel roulanl  et les bàtiments ctes gares mis
en adjudication avec les concessions , c'est-
à-dire avec l'obligation pou r lo preneur d'en
continuer l' exploitation . D'autre part , te tron-
con Gletsch-Dissentis sera mis en adjudica-
tion lan l  avec les concessions , c'est-à-dire
l' obligation pour l' aequéreur d' achever la ti-
gno e! cle pourvoir à son exp loitation , ' que
sans les concessions. c'est-à-dire avec faculté
pour le preneur . de demolir los installations
commeneées et de vendre lo matériel.

Tonio la li gne ' dàiis' sin ensemble sera éga-
lement mise aux enchères avec obligation
pour l' acheteur de l' achever et da l' exp loitor.

La mise a prix pour l' adjudication parliel-
le ou en bloc est do 1 mi l l ion  750 mille frs.
L'adjudication ne pourra ètre prononcée que
si ce chiffre est at te int  .soit par la total  clas
deux offres parlielles los plus -élevées, soit par
l'offre en bloc: elle sera en faveur*eles offres
partieU.es maximunis si leur lotal dopasse te
montan i  de l' offro en bloc , à défaut do quoi
c'est calte dernière qui serait agréée.

Dans le cas ou Ies offres maximunis qui se-
ront faites se trouveraìenl inférieures à la
mise à prix , il appartiendrait au Tribunal fe-
derai cle décider ultérieurement si l' ime des
offres maximunis doit ètre acceptée, et éven-
luellemcnt laquelle': Enfin , pour que l' adju-
dica tion puisse ótre prononcée immédiatement ,
il faudra qua le ou les enchérisseurs plus of-
l'rants versent séance tonante un a compiè, de
500,000 en espèces.

COURS DE SKI DU RGT. 6
Le cours de ski du Règi. inf. de moni. 6,

sous le commandement du lieut. -colonel O.
Schmidt a, clébuté vendredi , le 20 courant,
sous les meilleures auspices. Malheureusement
la saison a vantìée n 'a pas permis la forte
partici pation doni étaient en droit d' attendre
toutes les personnalités qui se son t dévouées
pour la construction de la « Mazze ».

La jolie cabane alpine abrite donc le pre-

mier cours de ski du Régt. 6 dàns ses pro-
pres locaux.

Le temps est superbe , la neige excellente
at la vue splendide.

De l'avis cle tous, la cabane al pestre est
située dans un admirable endroit bien pro-
pice à la prati que du ski que chacun vou-
drait voir se développer en Valais.

Les premiers jours du cours de ski son i
destinés à mettre en forme tes hommes qui
n'ont guère pu prati quer , faute de neige; les
derniers jours seront par contre consacrés
k des courses dans tes environs de la cabane
alpestre.

11 est donc à souhai ter que le cours mil i -
taire de ski du Régt. 6 soit d' année en an-
née plus frequente , ceci pour le plus grand
bien de la jeunesse de notre cher canton.

Le sport du ski est, en effet, un sport qui
s'adapte admirablement à nos conditions de
vie et qui peul rendre d'éminents services
k chacun dans la vie civile.

Les jouissances physiques et morales que
ce sport procure à ses fervents sont une lar-
go compensation aux efforts accomplis , nous
ne pouvons clone qu 'encourager la jeunes-
se à s'v adonner avec ardeur. — .1. P.

COURS CENTRAUX D'ARBORICULTURE
Le Département de l'intérieur organi.se

comma d'habitude, des cours centraux d'ai*-'
boriculture cpi i auront lieu à l'Ecole d'agri-
culture da Chàteauneuf et éventuellemepnl
dans d'autres localités suivant le nombre des
inscri ptions.

Los élèves qui désirent suivre le cours de
première année devron t s'inserire, en indi-
quant Jeur àge, au Service cantonal de l'A -
griculture, à Sion , ponr le 27 février  au p lus
tard.

L'àge minimum requis est do 16 ans róvo-
lus. La durée du cours est cle 5 à 6 jours.

Los élèves réguliers recevronl une indem-
nité journalière , sous formo de dinar gratuit
à l'Ecole d'A griculture, plus le remboursemonl
du prix du billet ile chemin de fer.

(Communique)

GROUPE D'USINES BARBERINE
ET VERNAYAZ

L'usine de Barberine a produit , dans lo
dernier trimestre de 1924 environ 3,250,000
kwh d'energie monophasée pour 2,940,000
kwh pendant, te trimestre précédent. De ces
3,2.50,000 kwh . d'energie jjionophasée,
3,100,000 kwh. ont élé consommés par la
traction électrique. Les travaux de bétonnago
du barrage ont été suspendus au commence-
ment d' octobre. Il a ale coulé jusqu 'à ce ran-
ment-là environ 100,000 m3 de be ton sur un
volume total prévu do 208,000 m3.

Gràce au temps favorable les travaux de
construction de la galerie d' amenée de hi
plateforme de la conduite forcée ot des fon-
demen ts du bàtimen t ctes machines de l' usi-
ne de Vernayaz, ont pu ètre poursuivis sans
interruption. En fait de travaux importants
pendant le dernier trimestre de 1924, il a ete
adjugé la conduite forcée du point fixe 5 à
la distribution , k la maison S. A. Sulzor, k
Winterthour , pour la somme de frs. 2,217,82*2.
La conduite forcée entre les points fixes 1 et
5 a été confiée à la société S. S. des Ghau-
dronneries cle Ricliterswil et aux ateliers de
construction -mécanique do Vevey pour la som-
me de Frs. 385,908.— . La prise d'eau at
1'acqueduc par-ctessus l'Eau-Noire ainsi quo
la galerie d'amenée entre ces deux ouvrages
ont été adjugées à l'entreprise Simonot & Cie
et Maillarci & Cie, à Finhau t , pour la sommo
de Frs. 560,503. Le bassin de compensation
des Marécottes a été adjugé à l'entreprise
Couchepin , Ci telli & Ciò., à Salvan. pour la
somme de Frs. 690,836.— .

Autour des élections
du Conseil d'Etai

L'ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS DU
PARTI CONSERVATEUR VALAISAN

Los délégués conservateurs de toutes les
communes du canton se sont réunis hier di-
inanclife, à 3 h., à la Maison Populaire, à Sion ,
aux fins d'établir la liste offic ielle dos can-
didats au Conseil d 'Etat .  Environ 240 délé-
gués élaient présents et do nombreux audi-
teurs. Tous les Conseillers d 'Etai  on chargé
soni là , ainsi que Ics représentants dn canton
aux Chambres fédérales ct toutes los no-
tabilités du parti conservateur.

La séance est ouverle- par M. le Conscillei
national Evéquoz, présidenl du parti conserva-
teur valaisan , qui souhaite la bienvenue aux
pratici pants.

Le bureau est imniédiatemenl constitue. M.
lo Conseiller aux Etats Dr Raymond Lorétan
fonctionne comma vice-président: M. Paul de
Rivaz, conseiller communal , comme secrétai-
re et comme scrutateurs, MM. Cyr. Gard ,
secrétaire du Grand Conseil et Anton Salz-
mann , député, cle Naters. Puis on procède au
contròle ctes pouvoirs des délégués ; la déléga-
tion cle Sion est réduite à 6 délégués au lieu
de 8 qui étaient présentés, la base étant éta-
blie d'après la statistique des élections au
Conseil national. *

L'ordre du jour comportali:
1. Discussion sur te principe de l' octroi

d'un siège au Conseil d'Etat à la minorile li-
liérale ;

2. Désignation de la région à laquelle ce
siège serait attribué ;

3. Désignation des candidats;
4. Renouvellement du Comité canlonal con-

servateur. (Cet objet n 'a pu ètre abordé , vu
l'heure avancée).

Le président donne lecture de la correspon-
dance écbangée entro le parti liberal et le
parti conservateur au sujet cle la revendica-
tion d'un siège par la minorile .

L assemblea se rame sans opposition à h
proposition de principe du comité cantonal
accordan t im siège à la minorile.

Reste à fixer la région qui foumira 1
siège à la minori le. Cette question donne lieo
à mi long duel oratoire où M. l'avocat Co-
quoz, de Marti gny, rompi -la première lane;.
Après avoir proclamé crac M. le Conseiller
d'Etat Troillet est le candidat constilutionn-l
du Bas-Valais , le pétulant orateur fait le pro-
cès du Conseil d'Etat: il manque d'homoga -
néité , d'union , il y règne une déplorable ih-
compatibilite d'humeur , et , aussi paradoxul
qu'éloquent , fai t  l'éloge ctes membres du Halli
pouvoir exécutif , mais reclame -les change
menls qui , dit-il , soni demandes par l'opi-
nion publi que. Et en habile tacticien politi -
que, il fait  remarquer que si la minorile re-
clame un siège elans le Centre, son siège
du Bas-Valais devient vacant, et dans ce cas,
le reclame pour un second candidat du parli
conservateu r du Bas. M. Coquoz a su très a-
clroitement présenter les desiderata du groupe
doni il s'est fait l'interpre te, le porte-voix.
Enfin, comme dernier coup d'estoc, le bouil-
lan t escrimeur fait l'éloge de M. Troillet, je" i-
ne avocat qui, appelé au Gouvernement, ,*
lai t  preuve d'esprit d'initiative, de taient , qui
a conscience de ses responsabilités; c'est u i
chef à qui on voudrait liei* les mains, et pa.-:
un dictateur. M. Coquoz fait ressortir m;r
c'est, actuellement, le représentant de la mi-
norile qui gouverne le pays, puisqu'au sein
d'un gouvernement conservateur , c'est lui qui
fai l  l'arbitro entre les deux camps» Il désa-
vouo certaine campagne de presse mo-
née contre M. Troillet , dernièrement, où un
chansonnier sédunois a exerce sa verve sali -
nque contre l'honorable magistrat, demando
erao le Centre fasse le beau geste du sacri
lice, et termine sa brillante passe d'armes
en décochant d'un mème coup, de pompeux
éloges à M. Kuntschen, et un blàme assez
piquanl: celui d'avoir dépasse la limite d'àge:
Jarnac a fait Ecole.

A une proposition de M. Coquoz de fixe:
le choix de la région pour le candidat de la
minori té, M. Leuzinger propose -que l'on Choi-
sisse d' abord les candidats conservateurs »i
(pie le siège demeure libre dans un distrii I
soit * dévolu à la minorile. Il préconise 1'.*
maintien de la représentation du Centre, allé-
guant , chiffres en mains, que cette Situation
est logique,. au vu de l'effectif des étecteur ,
conservateurs eles différentes parties du can-
ton. Il fait constater que dan s les 18 chargé- *
cantonales dont dispose le parti conserva-
teur, c'est le Centre qui est pretèrite.

L'orateur exprime enfin quel , serait Puf-
front fait au parti conservateur cle Sion de-
voir son candidai evince, la répercussiui;
dans la ragion en serait'nefaste, et il fait ap-
pel à l'union et a la solidarité du parti .

M. lo Conseilter d'Etat Troillet appuie la
manière de voir du Comité cantonal , .en ce*
sens que dans l'intérèt supérieur du parti ,
la concession demandée par le parti liberal
tloii lui ètre accordée.

M. Maurice Parvex , président de Coliambo ,
dit que le manque cl'homogénéité du- Coa-
seil d 'Etat  a fait mauvaise impression daiis
le canton , des changements s'imposent , il ¦ re-
lève les grands services jendus par M. Troi 1 -
let dans la politi que de parti , elans le Rad-
iai s.

M. Anloine Tissières, de Marti gny, au no.n
du groupe c onservateur du Bas-Valais , redi-
me un second siège dans cette région , < .-!
présente comme second candidat M. Paul do
Cocatrix , p réfet ete Martigny , don i il rappelle
l'act ivi té  politicale.

M. le  Conseilter d'Eta t Burgener appuie la
proposition Leuzinger , *en ce qui concerne
le choix , en premier lieu, ctes candidats con
servateurs, juslifie sa parfaite attitude clan ;
les affaires gouvernementales, reconnait qu 'on
n 'a pas toujou rs été d' accorci sur les ques-
tions économiques, mais que cet accorci a tou-
jours été réalisé elans les questions de prin-
cipe.

il.  Cyrille Pitteloud rép li que on parl ant des
dissensions qui existent réellement au Con-
seil d'Etat , d'incompatibilités d'humeur , qui no
pouvant disparaitre qu'avec un nouveau gou-
veniement. (Il la reproche à M. Burgener de
vouloir s'eriger en petit gouverneur dans so'i
dicastèro).

M. Métry propose de choisir d' abord. troi
candidats don i un dans chaque partie><Iu can-
ton soit: Raul . Centre ot Bas.

M. Troillel donne des renseignements ly-
piques sur les rapports des meinbres du Gou-
vernemenl entro oux dans' les affaires d'Etai:
il pronon cé un véritable réquisitoire conile
M. Burgener el dit que son atlituete dépcndni
du vote de ce jour.

Al. lo Conseiller d'Eia! cle ('bastonav esii-
mi; avec beaucoup de raison que ce n est m
lo Jieu. ni l'heure d ataler los déboires et ma-
lontendus ctes membres du Gouvernement ,
c'est un tort dataler aux yeux du public
toutes les divergences de vue du Conseil d'E-
tat, cle montrer ce manque d'unite jusque de-
van t lo Grand Conseil; il est évident quo la
minorile doit s'incliner devant les décision:1
de la majorité et non se tenir à l'écart, il
souhaite une meilleure entenle dans lo pa ci ;
conservateur. L'orateur ne prètera pas la ma*»'
à una combinaison quiécarteraU .M,. Kunlsedi ' H
pour faire place à un candidat liberal dai i-
Je Cantre; lui aussi déclare réserver son alti-
tilde future suivant te vote qui interviendra

M. Io juge cantonal Imboden présente pov
le Haut-Valais , M. te Conseiller d'Etat Burg* * -
ner comme candidai officici , et déclare era'''."
cas où le Bas-Valais réclamerait 2 sièges, ' ¦-
Haut en ferait autant.

M. le Conseiller d'Etai Kuntschen retrace
son passe au Conseil d'Etat et aux Chambre»
fédérales ; il  a consacrò tout sa vie au bici
du pays, qu'il place au-dessus de tout. Il ex-
prime son amertume de ce que l'on cherclic
à lui faire céder son siège à un liberal , DM15
si le sort en décidait ainsi, ses convictions
resteraient inviolables. De chaleureux applau-
dissements soulignent les paroles de l'hono-
rable et svmpathierao magistrat.



M. le Conseiller d'Eta t Troillet dit que lui
aussi a acciaine M. Kuntschen , pour qui il
a une haute estime, et c'est à son corps dé-
fendant qu'il a dù prendre position contre
lui, eu égard à l'intérè t sup érieur du part i .
Une compensation . dit-il , sera donneo a M.
Kuntschen on échange de son siège de conseil-
ler d'Etat.

M. Seiler déclare qu 'après avoir entendu
toutes les discussions, il ne voit pas la né-
cessité d' apporter des changemonts au Con-
seil d'Etat  et explique sa manière de voir.
Il souligne les grosses répcrcussions qui au-
ront lieu si le statu-quo n 'est pas maintenu.

Après quel ques réparties , l' assembleo vote
à hullelin secret.

Par 117 voix contre 115, il est décide cjue
que le siège . réserve à la minorile sera altri-
bué au Centre.

A la suite de ce vote, M. Imboden déclare
crue puisque le statu-ejuo n 'est pas maintenu,
le Haut-Valais reclame deux sièges, et
présente comme second candidai M. Oscar
Walpen , président de Brigue.
. M. le Conseiller d'Etat de Chastonay dit
que, ainsi , il y aura forcément compétition
entre lui ct M. Kiìntsolien pour faire place
au siège cle la minorile, et déclare se desister
en faveur de M. Kuntschen , il provocpiera une
entrevue immediata avec tes d élégués du dis-
trict de Sierre pour examiner la situation.

Le geste de M. de Chastonay est digne d' ad-
miration , c'est mi bel exemple de solidarité
cra'on aurai t difficilement trouvé ailleurs.

M. le président Evé quoz observe que M. de
Chastonay no peut pas se desister avant d'a-
voir obtenu una majorité dans la votation
pour les candidats.

M. Leuzinger estime que M. cle Chastonay
est libre cle ses actes. et qu 'il peut affirmer sa
manière de voir comme il l'entend.

M. Evéquoz fait remarquer qu 'il n 'a pas
eu .l'intention de donner une lecon à M. de
Chastonay, mais , est obligé do porter en listo
les candidats présents.

Le vote, par bulletin secret, donne les ré-
sultats suivants. 4 candidats seront élus sur
les 6 présentés :

MM. Troillet 166 voix
Kuntschen 130 »
Paul de Cocatrix 129 »
Oscar Walpen l2o »
.1. de Chastonay 116 »
J. Burgener 113 »

Sont clone portes sur la liste officielle : MM.
Troillet , Kuntschen , cle Cocatrix et Wal pen.

L'assemblée s'est terminée à 9 heures, pai
un dernier mot cle M. Troillet , qui a remercie
les délégués de la confiance qu 'ils lui onl
donnée, tes assumili de tout son dévouement
à la chose publi que et à la bonne en tente
du parti conservateur.

Jamais assemblée fut aussi agitée , la lutto
aussi ardente, l'opinion publi que n'en sera
pas très rassuréa.. Nous devons nous abstenir
de tous eommentaires, d'autres n 'y manquo-
ront pas; nous nous bornons clone à cons-
tater fcr-succès du Bas-Valais et le deploratale
écliec de MM. Burgener et de Chastonay, dont
le départ serait vivement regretté.

Mais te dernier mot n'est pas dit, le peuple
prononeera en dernier ressort.

CHEZ LES LIBÉRAUX
Nous apprenons de bonne source que si ,

conformément à la domande faite par lo parti
liberal d'avoir son siège dans le districi de
Sion , cette demande n'était pas admise par
le parti ad verse', l'assemblée du parti libera l
crai aura lieu à Marti gny, mercredi , deciderà
de refuser toute collaboration aux affaires
gouvernemen taies.

PARTI LIBÉRAL-RADICAL
Assemblée des délégués

Las délégués libéraux-radicaux des com-
munes sont convoqués en assemblée canto-
nale, à l'Hotel de Ville de Marti gny-Ville , lo
mercredi 25 février 1925 à 14 h. 15.

Ordre du jour:
1. Election du Conseil d'Etat ,
2. Renouvellement du Comité.
Chaeiue groupement communal a droit à un

Feuilleton du t J ournal et Feuille d'Avis du Vaiai» » N" £ JOlies houffies , interromp it: - . ' *. ' .
— Meme que le jambon était d'un sale !
Les jeunes filles qui composaien t l' atelier

se mirent à rire, contenles d'en avoir l'occa-
si.m , parce que cela délasse. Il y eut, chez
les plus jeunes, un rire de la voix , des yeux,
des lèvres, de tout le visage épanoui , mais
surtout , chez les grandes, un sourire silen-
cieux . les yeux baissés , un sourire d'aìnées
qu? les plaisanteries des gamines umusent
un moment ; puis , quel ques regard s se levè-
lon t  tandis que la main tirait encore l'aiguii-
le , vers Henriette Madiot. Celle-ci , habituée
aux observatiions de la première, approchail
son tabouret du coin de la table , près cle là
porte. Elle releva sa robe , s'assit et dit , pre-
nant une formo de paille à moitié gamie, sur
laquelle se dressaion t trois coques de ruban
cròme:

— Il fait si doux dehors qu 'on an revient
de bornie humour.

Mademoiselle Augustine n 'eut pas l'air d'en-
tendre , et déroula le paquet apporté de chez
Moiirieux. L'apprenlie tourna la lète vers le
haut de la fenètre , qui n'était pas gami , com-
me le bas . de vitres cannelées, et par où l'on
voyait une pointe d'arbre balancée dans te
ciel. Ella eut l' air de trouver ce carré bleu
beau comma le paradis, et elle soupira . Tou -
tes les tètes se penchòrenl au-dessus des
tables , al l'on n 'entendit p lus que le bruit
des oiseaux coupant les fils . le glissament
des formes sur les ongles des femmes, le
gémissament d'un vieux tabouret dont les bar-
rèaux se plaignaienl , ou des mots à demi-
voix: « P.assez-moi le laiton , mademoiselle Ir-
ma. — Savez-vous où est mon tulle crème,
mademoiselle Lucie? — Ce. que je serai con-
tente da sortir ce soir! J'ai les yeux crai me

piquent ». Il y avait de temps à autre , un
baillemenl étouffé. Los gestes ctes mains é-
t .aiont plus nerveux que te malin. Parfois
une eles employ ées étendait tes .doi gts à piai
sur la lustrine verte, les contemplai!., ol, sans
mot dire , les repliait sur l' ai guille.

Les douze jeunes filles, qua madame Clé-
mence occupal i pendant la saison ,- tràvail-
laient le long de deux tables parallètes, qui
allaient cle la porte jusqu 'à la fenètre , no lais-
sant qu 'un étroit passage au milieu , ot deux
autres le long ctes murs couverts d' un pap ioi
gris à fleurs bleues.

Un poèle, près de la fenètre. à gauche ; un
grand placarci brun où l'on en fermai l les vè-
tements , de l'autre coté, des labourets de
paille à barrèaux solides , lormaien t toul le
mobilier permanent. Le roste sortait le maini
des tiroirs , et y renimi! le soir; c'étaien ! tes
menues fournitures et les instruments du mé-
tter: ctes bobines de fil blanc , de fil  noir
ou de laiton , des écheveaux de soie, de, pe-
tits chàmpignons pour poser le chapeau , des
ciseaux, eles boites cle fleurs artificielles , des
coupes de rubans, des plumes que dèli vrai t
la «. maiiutenlionnaire » de la salle voisine.
Las jeunes filles élaient assises dù mèma co-
té de chaque table . l'apprèteuse près de la
garnisseuse, et il n 'y avait que mademoiselle
Augustine qui eùt, otitre l'apprèteuse, une
« peti te main » sous -sas ordres. L'apprentie
n'était attachée à aucune ouvrière, en part i -
culier, et son apprentissage consistait , réel-
lement à faire les courses de la maison.

Le soir avait fait montar l' ombre, peu à
peu. jusqu'aux dernières roses du haut. Les
douze femmes travaiUaient , app li quées, mais
on devinait; à leiir physionomie l'effort trop
prolonge qui tue l'idée et rend la m.-i^n inha-

De toute son àme
par René BAZJN

o 

L'étoffe s'enroulaiì autou r de quatre gran-
dos glaces. en haut* desqueib - . ' - : l . ,, -ni .
légères et remuées par le veni des robes en
mouvement , des lianes de serre -haiicte qui
soi taient de jardinières invisibles , **a '*aées
elans les draperies ctes angles. Toutes les iom-
mes entraient là avec plaisir. L'atmosphère
de boudoir cpi'on y respirai!, le veloulé os
tissus, l'éclat amorti des glaces, qui ren-
voyaient les images encadrées de nuances
l'eutres, quelques modèles particulièrement
cher-» samés dans les coins et mùltipliés par
la combmaison des reflets, séduisaient ies
clientes les plus sages et déroutaient les plus
économes. Madame Clémencc lo savait. On
choisissait ce -quelle voulait , sur lo conseil
muet du petit salon de peluche.

Henriet te Madio t suivit le corridoi', passa
devant les modèles, devant te salon d'essaya-
ge, et, tout au fond, à droite , ouvrit la porte
du travail.

— Ah! c'est vous, mademoiselle Henriette?
dit la première avec humeur. Vous ivez inis
le temps ! Voilà plus de dix minutes quo
nous avons fini de souper.

— Vous croyez , mademoiselle? ré pondit
tranquillemant la jeune fille.

•'-*¦ J'en suis sùre, mademoiselle.
Louisa, la petite apprenlie rousse, aux

délégué sur 30 citoyens se rattachant an par
ti libéral-radical.

LE SOCIALISME EN VALAIS
Les socialistes se sont mis particulièrement

nombreux sur les rangs pour les prochaines
élections au Grand. Conseil. Jls ont. depose
des listes dans les distriets cle Brigue , Sier-
ra , Sion , Marti gny. St-Maurice et Monthey.

Aux élections de 1921, los socialistes n 'a-
vaient atteint le quotienl qu'à Bri glie, où M.
Charles Dellberg fut élu. Ils avaient alors
réuni au total 933 électeurs pour l' ensemble
ehi canton , soit:

District de Brigue, 280 ; Loèche 166; Sier-
ra 103; Sion 79; Martignv 190; Monthey 111.

tftyroniqtte

DÉCÉS
Nous apprenons avec chagrin la mori sur»

venue aujourd 'hui , dés suites d'une opération
dangereuse, de Madame Pierre Pfefferlé , nòe
Gagliardi , ravie à l'affection de sa jeune fa-
mille à l'àge do .32 ans.

Nous présentons à son époux et k ses en-
fanls  désoJés nos sentiments de vive ebn-
doJéanco.

UNE BONNE NOUVELLE
Le public sédunois apprendra avec plaisir

cjue M. José Porta , violonisle , lei* prix eles
conscrvatoircs de Bruxelles et de Paris , pro-
fesseur cle virtuosità au Conservatoire de
Lausanne, répondanl à l'invitation do quelques
musiciens, donnera un concert à Sion, le
dimanché de Quasimodo, soii lo 19 avril.
Nous pouvons d'ores et déjà dire qu 'il sera
aecompagné par Mme Troyon-Blcesi, p rofes-
seur au Conservatoire.

Les organisaleurs recommandeiitet prient les
dirigeants des sociétés sédunoises de ne rien
organiser si possible pour cette date là , afin
que chacun puisse aller entendre ces admira-
blos musiciens. T.

CONCERT DE L'HARMONIE
Samedi soir, à la Salle du Casino do Sion ,

l 'Harmonie  municipale a donne , " sous la di-
rection de M. Hillaert , un grand Concert qui
fut peut-ètre le meilleur de la saison.

Le programma était bril lant:  « Marche ctes
Amoiireux », « Prelude eie l'Arlóstemi? », «La
Voix clas Cloches », « Chanson .des Niels ».
où MM. Douce et Vuadens se révéJèrent solìs-
tes émérites; ils furent bisses. « Samson et
Dalila » clòtura la partie musicale , au mi-
lieu des app laudissements nourris de la sulle ,

Un hai avec l'excellent orchestre « Se '
lect » de Genève, et avec buffet , termina gai-
moni cette joyeuse soirée dont l'organisation
fut parfaite.

DANS LES AIRS
Samedi matin , les Sédunois pouvaient voir

planer au-dessus de leur cité deux avions
dont l'un évolua vers te Haut-Valais et l'au-
tre vers le Val d'Hérens, puis tous deux se
diri gèrent sur Lausanne, probablemen t vers
la Blécherette , leur port d'attaché.

CINEMA POPULAIRE
On nous communique cme, par suite cle cir-

constances indépenclantes de sa volonté et
doni alle n 'est nullement responsable , la di
rection du Cinema n'a pu donner dimanché
soir la représentation qui était annoncée, la
salle ayant été retenue par tes délégués du
parti conservateur.

Cette représentation 'aura lieu , par contre,
ce soir, lundi , à l'heure habituelle.

?¦ D A N S  LES S O C I É T É S  ?

Société de la Cible. — Cette société est
convoeruée en assemblée generale, ce soir ,
hindi , à 20 h. 1/2 au Grand Hotel. Ordre du
jour statutaire.

Cardo de culture physique pour Dames. —
Mardi-Gras , 24 février , pas d'exercices. Ren-
voyés à mardi 3 mars . au locai habitué ] .

•«¦¦

GYMNASTIQUE
Cours de moniteurs

On nous é crit de- Sierre:
Dimanche, 22 courant, a été doin-É à la

halle de gymnasturue de Sierre,, un cours do
lutte libre et suisse, organise par l'Association
cantonate valaisanne eles lutteurs, et sous la
competente direction de l'ami Fardi Grand , do
Sierre. Ce cours , suivi par une douzaine de
lutteurs de Rrigue à. Monlhey, a été très in-
téressant et profilerà certainement à '  nos
gymns-lutteurs qui partici peront à Ja fate ro-
mando de tutte "qui aura heu te 24 mai' pro-
chain à Sion.

Il est 'regrettable que cette Association tout
récemm-eiit fondée ne possedè point encore
de fonds nécessaires pour indemniser les par-
tici pants au. moins de leurs frais do voyage,
ce qui rentorcerai! , assurément leur nombre.
Mais espoir, l'avenir y pourvoira. Un chuleii -
reux merci, k notre .directeur de cours pour
tout lo dévouement et la peine qu 'il se donne
dans catta branche d'instruction.

Un partici pant.

Voici quelques chiffres glanés dans l'Eia!
ete la Société federala de gymnastique:

La Société federale de gymnastique comp-
iali , au 31 décembre 1924, 1397 sections,
doni 15 sections d'honneur fixées à l'étranger.

Ces 1397 sections groupent 129,640 mem-
bres. 104,694 verseli! une cotisation. Lo nom-
bre das membres-travailleurs s'élève à 39,474.

11 y a 264 sections de dames réunisson t
14,157 meinbres et 92 sections d'hommes
avec 3090 membres.

Le Valais fi gure avee * - 19 sections et un
effectif de 879 membres payants, dont 328
membres-travailleurs.

Ce tableau donne une idée de la force de
la Sociale federale de gymnasti que et par-
lant du ròte prépondérant qu elle joue dans
la domaine de l'éducati on physique.

P. M.

La (ulte contre le cancer

Appel à la population

Le cancer est une maladie plus mortelle
encore ime la tuberculose. Il fai t, chaque an-
née, dans te monde entier plus de 500,000
victimes et la Suisse vient en tète de ligne.
La tuberculose est en diminution parco quo
depuis de longues années on' lutto efficace-
ment ' contre elle; mais si la mortalità par le
cancer ne fail qu'augmenter c'est cme les ef-
forts organisés et vigoureux destinés à le
combatire soni de date relativement recente.

Cesi pour les réaliser qu'ont été créés ctes
Centres anti-cancéreux en Franco, Belgique,
Hollande , Allemagne, Autriche , Italie , Espa-
gne, Japon et les deux Améri ques. Ce soni
eles institutions' doni le but. est eie coordonner
tous les efforts en vue de lutter contre le
cancer. Sans doute que dans notre pays la
Ligue nationale suisse contre te Cancer or-
ganise chaque année des conférences et de-
puis quelque temps des expositions destinées
à renseigner le public sur le danger de celta
maladie; sans doute que les chirurgiens met-
tent, depuis longtemps , au service des malades
cancéreux les . ressources de leur science et
de leur art et que l'on cherche également à
guérir par les Rayons N et lo Radium. Mais
tous ces efforts n 'avaient pas encore été vé-
ritablement ordonnés: il est vrai qu 'à Zurich ,
011 vien i de créer une .« Radium Stiftung »
dans le bui de trailer et d'étudier le cancer.
En Suisso romancia une institution semblable
s'imposait. En effe t, un Comité d'initiative
compose de MM. Roux, Michaud , de Meyen-
burg, Rosselet et de Coulon , s'est constitue
à Lausanne afin d'examiner la possibilité cle
créer un Centre de recherches scientifi ques
et. thérapeuti ques. Un Comité de patronage

compose d' un certain nombre de personnali-
tés (médecin , magistrats, hommes de scien-
ce et journalistes ) ressortissants des cantons
de Fribourg, Neuchàtel , Valais et Vaud, a
le 18 décembre 1924 discutè et adopté sta-
tuts et règlements, et définitivement créé à
Lausanne sous te nom de « Centre anti-can-
céreux romanci » un foyer de lutte antican-
céreuse. Cette ceuvre est entre les mains d'un
Comité de direction compose de MM. Roux ,
Michaud, Delay, Clément, Jacques de Mont-
mollin /l'urini et Exchaquet.

Le directeur du C. A. C. R. est le Profes-
seur de Meyenburg qui dirige en mème temps
son Service d'Anatomie pathologique dont le
but est d'établir, à l'aide du microscope, le
diagnostic sur de la maladie. Le C. A. C. R.
comprend enoore un Service de recherches
oxpérimentales (André cle Coulon) où sera é-
tudié lo problème cle l'origine du Cancer de
mèma crue celui cle son héridité et de sa con-
tagion; ctes statisti ques devant nous rensei-
gner sur sa répartition seront aussi éJahorées.
Puis, enfin , un Service de Radiologie (Rosse-
let) où les malades seront traités par le Ra-
dium et les Rayons N. Il est évident cjue ce
service resterà en collaboration s étroite avec
MM. les chefs de services clini ques de l'Hó-
pital  Canlonal de Lausanne, comme avec les
médecins Imitante.

Cette-oeuvre essentielleinent humanitaire
doit compier sur le bienveillant appui de la
populalion toute entière et nous ne doutons
pas cme sa sympathie lui soit, acquise. Grà-
ce a la générosité de M. Marcel Aubert, le
noyau de ce Centre remonte en réalité en
1920.

Mais il est nécessaire qu 'il soit entretenu
par de nouvelles ressources, surtout pour a-
cheler du Radium et pour lesquelles nous
nous adressons avec confiance à la libéral i té
du public. Car il n 'est personne qui n'ait été
douloureusemeiil impressionile par cetle ma-
ladie. Afin de permettre à tous ceux cra'inté-
resse cette cause non seulement seientifi-
que, mais humanitaire, cle contrihuer à son
organisation et à son développement, il a été
créé uno Société des Amis du C. A. C. R.
Moyennant une cotisation annuelle minima de
Frs. 10.— il est possible d'en faire partie.
Tous les dons , mème les plus minimes, et les
legs seront recus avec reconnaissance et
pourront ètre versés à la Société de Banques.
Suisses ou à son compie cle chèque postai
N. II 3 (compte du C. A. C. R.) ainsi qu'au
Bureau de la Gazette cle Lausanne, de la Re-
vue et de la Feuille d'Avis. Pour faire partie
de la Sociale des Amis du C- A. C. R. il suf-
fit d ' envoyer son adhésion au directeur du C.
A. C. R., Hòpitai cantonal , Lausanne.

ETRANGER
UN DRAMATIQUE NAUFRAGE

On manda de Lamelle (France) :
Le vapeur « San Nicolas » qui allait cle Ma-

zagan à Tanger, avec im chargemen t cle cé-
réales, surpris en haute mer par la tempète
avait force de vitesse pour tenter de gagner
Lamelle, malgré une importan te voie d' eau.

Arrivé e vers 9 li. 20 du soir, jeudi , en vue
du pori de Larache, il ne put pénétrer dans Ja
rad e, tan t la mer était mauvaise. Une foule
enorme accourue, assista impuissan le au nau-
frago du navire qui s'est englouti avec Jes 15
hommes (l'équi page.

A LA FOIRE DE MILAN
Une aile d'un pavillon de la foire de Mi-

lan s'esl écroulée pendan t des travaux de
réparations. Douze ouvriers furent blessés ,
don i plusieurs grièvement.

LA PESTE EN RUSSIE
Selon le rapport de la commission de san-

te, 25,000 persònnes sont mortes de la pes-
te en Russie. Là peste semble diminuer dans
certaines parties, mais elle gogne d'autres
régions où juscra 'à présent olle n 'avait pas
été constatée.

bile. Leurs yeux étaient cernés, et souvent ' d' un oiseau de marais, gagnan t son gite : les
l'une d' elles passai! la main sur ses paup iè- femmes cousaient, taillaienl , modelaiont las
ics pour écartei* le sommeil. Dans l'atmos-
phère lourde , tout un jour respirée, qu 'éehauf-
faienl encore les lampes cjue venait d'allumar
l' apprentie , les poitrines jeunes se soulevaiont
plus vite , cherchant la vie là où elio se raré-
t ' iait  de plus en plus. Mademoiselle Irma tous-
sait d'une petite toux sèdie. Au bout des
tables , l' ime 011 face de l'autre, mademoiselle
Augustine ot Henriette Madiot gamissaienl
chacune un chapeau. La première placai! et
déplacail un piquet do pavots rouges sur une
forine à bords relevés, et ne parvenait pas à
le poser élégamment. Elle élail nerveuse. Sur
sa mai gre fi gure d'ouvrière déjà fanée , les
lèvres s'écartaient, d'un mouvement rap ido et
douloureux. Henriette Madiot , los bras un peu
arrondis, les doi gts rapprochés, assemblai! en
évcntail las coques d'un large ruban crème, et
souriait , au fond de-ses yeux pàles, en voyanl
que, du premier coup, ce soir, allo réussissait
à donner à son ceuvre ce tour qui est te sou-
ci , la jote et le gagne-pain de toutes ces fil-
les de la mode, ce rien d'art où entrent teur
jeunesse , leur imagination ete femmes, le rè-
ve crac leurs vingt ans feraient volontiers pour
elles-mèmes. et qu 'elles cèdent aux riehes,
indéfiniment , tant qua leur lète peut inventa r
et leur main suivre une pensée.

Dehors, les étoiles hésitantes, comhalluos
par un reste cle jour , ne luisaient pas encore,
mais elles emplissaient tes profondeurs du
ciel , comme une poudre impal pable dont au-
cun grain n *est visible. L'heure se levait où
la rosee abreuve et redresse l'herbe ; où les
chevaux , dans les prés, s'endorment sur trois
pieds à Cabri des saules nains; en ou vrant la
fenètre . on aurai t  pu entendre le cri peurenx

etoffes.
— Huit heures el demie! murmura made-

moiselle Lucie, une grosse blonde qui avait
toujours ses manches retroussées et sur la
peau tendue de ses poi gnets des gouttetettes
de sueur qui l' empèchaienl de prétendre à
l' emploi de garnisseuse. Dans une demi-heure ,
mesdemoiselles, nous serons libres, et c'est
demain dimanché !

Ella fi t  un geste du bras , corame pour Lin-
cei* un bonnet par-dessu-s los moulins. Quel-
ques-unes sourirent. La plupart , enfiévrées,
ne virent pas, et n'entèndirent pas. Il fallait
finir certaines commandos pressécs. La préoc-
cupation les renda it sérteuses et aussi la pen-
sée, toujours présente àux j ours de paye, de
la maison où le gain de la semaine était at-
tendu ei souvent dépeiisé par avance. Sous
les cheveux hruns ou blonds , que le feu des
lampes éclairait ardemment , la mème vision
passait: la mère viaillia qu 'elles avaient pres-
que toutes à teur chargé , tes frères, les sceurs,
les dettes (l 'héritage qu 'elles achevaient de
payer. Mème celles qui vivaient avec un a-
inant aidaient presque toutes quelque proche
parent , et se rencontraient avec tes meilleures
et les plus pures dans ce sentiment de soli-
darité généreuse qui donnai t una dernière for-
ce aux doi gts engourdis . à l'esprit tendu vers
ce nonni cle ruban qu 'il fallait coudre ou po-
ser.

Les nuques blanches , douces dans teur col-
lier d'ombre et de lumière , ne se relevaient
plus.

Le timbre de la porle d'entrée sonna un
coup. F.t. un moment après. la caissièra pa-
rut.

A PROPOS DU LUSITANIA
L'arbitrage de la commission mixte germa-

no-américaine des revendications a décide
que l'Allemagne est tenue de fournir une com-
pensation poni* tes dommagès subis par les
descendan ts et les persònnes dépendant de su-
jets britanni ques ayant péri dans le torp illage
du « Lusitania » pour autant cme ces des-
cendants ou porsinnes sont devenus citoyens
américains.

UN PROCÈS MONSTRE A ANVERS
Devant Ies assises de la province d'Anvers

en présence d'une foule considérable, a com-
mence le procès fameux des sinistres bandits
de la Campine. Ils ont à répondre de 207
erimes. Ce sont des assassinats, ctes attaques
nocturiies, vois à main armée, oambriolages,
viols, etc, 21 accusés aux mines patibulairos
coinparaissent à l' audience. Us devraient ètre
22, mais l'un d'eux a élé interne hier dans
un asile d'alianés. L'aete d'accusation est un
volume de 150 pages. On prévoit que tes dé-
bats no dureront pas moins de deux mois.

TCHITCHÉRINE MENACÉ D'EXPULSION
Comme Tchitchérine, l'ambassadeur des So-

viets à Paris, avait promis de faire cesser la
propagande soviéti que en France et dans ses
colonies, Zinovief l'aurait menacé d'exil , s'il
recommencait et aurait. déciaré qu'il avait con-
senti cra'il n'exercàt son activité qu'à l'égard
du Japon , et ceci en vue de la conclusion
d'une alliance , Tchitchérine aurait répondu
que l'axil lui importai! peu et qu'il était main-
tenant las de l'éternelle lutto et des intri gues
politi ques des Soviets.

DÉMISSION DU CABINET PRUSSIEN
A la votation sur la motion de confiance

des partis du, gouvernement, à la Diète prus-
sienne, 439 bulletins ont été déposés. 218
députés ont vote oui et 221 ont vote non.

La motion de confiance a ainsi été repous-
sée.

Le premier ministre "Marx a alors annoncé
la démission collective du cabinet.

LA ROUMANIE EST DÉCIDÉE A
FAIRE VALOIR SES DROITS

Le gouvernement roumain dément l'infor-
mation d'après laquelle il aurait ordonne l'ex-
pulsion en masse des ressortissants allemands
et entrepris la confiscation des biens appar-
tenant aux Allemands crai se trouvent en
Roumanie. Voyant que tous les moyens cle
couciliation sont épuisés, le gouvernement est
fermement décide, si l'Allemagne continue à
ne pas vouloir respecter ses obligations, à
faire valoir ses droits .

t
Monsieur Pierre Pfefferlé el ses enfants

Marguerite. Pierre et Gabrielle, ainsi que les
familles parentes et alliées ont la douleur de
vous faire pari de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

madame Eluire Pfellerlé-Gagiiardi
décédés après une courte et pénibie maladie.
à l'agì de 32 ans, munie des St-Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 25 fé-
vrisr 1925, à 10 heures.

P. P. E

AVIS

* Les demandes de renseignements adres
sées au bureau du journal doiven t ètre ac
compagnées de la finance de 30 cts.

CHANGE A VUE *
(Cours moyen)

23 février 1925
demande offre

Paris • 26,80 27,20
Milan 21,15 21,»50
Londres 24,60 24,85
New-York 5,18 5,24
Vienne (le million) 73.— 74.—

Bruxelles 26.— 26.40
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LE CLIENT KA1ME PAS Une annoncé loyale, véri.

QU'ON LE TROMPÉ dique, bien préparée. inspira

confiance et décide à fa-chat.
11 . veut qu'on lui dise la N'oubliez pjS que le porto- :

vérité. Il ne paie pas la monnaie de la plupart de «_»
marchandise avec des pièces clients contient plus de bea
fausses* ; sens que dfew. ,

Pourquoi le tromper ? . S

La publicité a contribuì ' "'" * ^
A j |

parfois à faire vendre un ar- i *"*' *** ****** ammmt,

ticle ne valant rien.. Mais

achète-t-on ancore cet arti- *-; 
^̂ ^

Seules ont survécu à la pu- / , . TMfjTiN - \ * '
""'

Ul- i - I I AOV-K*SINablicite les marques couvrant \ l/j 1

une bonne marchandise. N_______taL^ <'
Publicité n'est pas syno- 1

nyme de réputation. \'l Ì
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Ĥ B̂ Ĥ H- H ilfTilY H "'11' M 
TH' 

II H il UT 11 
mts TII

° IIV 
VII II?

T H * * 'Ils

^
____5_-__5 ¦

!7mm m̂a>
 ̂ )

tmmmml £»<6B M «/ tli 'U-bB. <à>b ì«l ftUfcUUTO

Par une indiscrétion !
Nous apprenons qu 'il sera lance très prò
chainemen t un nouveau

Savon «_eiif éeailles (pailleUes)
marque Strauli

garanti 94/95o/o de savon pur
Les 100 gr. coùteront la moitié moins que ce
quo vous payez actuellement, te produit si-
milaire. Le demander dans toutes les bonnes
épiceries et drogueries ou chez le représen -
tan t general :

Louis Légeret, Lausanne

TÉLÉPHONE N° 46

Guide pratique
agricole
T

Ce guide a été écrit spécialement pour l'agri
culteu r valaisan.

C'est te résumé de 15 ans d'études et d'ex
nériences.

•••MJMCTMlffl
Garage Viscardi, Be

Agence des automobiles Peugeot
la plus ancienne firme frangaise
- Autos Ansaldo <et Chevrole t -

l*elqpbonc

FAIRE-PART
mariage, demi, etc,

J AGRICULTEURS, SYNDICATS, utilisez f

I LES ENG RAI S DE MA&TIfiHT l

do Valaisu&m

sont livrés par retour du courrier
par

rimprimerie Gessler, Sion
— Prix modérés —

^^2®S_&S
S_^®^^  ̂

i*? Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des pnx au moins ?
4 aussi avantageux qua oeux des engrais importés mais vous favori|&ere_ l'Industrie Na- 

^
+ tionale . ?
? Superphosphates ,. Phospbazotes I
A Engrais universel» au sulfate d'uree T
A} Représentants pour le V»alais: MM. Torrione Frères & Cie., Martigny-Bourg . ?

ABONNEZ-VOUS AU
A 'i n i nî " .Journal et Feuille

L'AUTOMOBILE

S0IGN0NS NOS ANIMAUX

Comment on l'achète et comment on l'enlrotienl
(Suite)

Nous avons vu que les motifs qui poussent
les persònnes à acheter ime automobile peu-
vent ètre en règie generale : commerciaux ,
sportifs, ou touristicpies. Reaucoup, on peut
mème dire la plupart , en achetant une auto-
mobile, réunissent deux de ces motifs. Mais
si on veut réunir le but commercial et tou-
risti que, si on veut faire du sport avec uno
voiture qui n 'a absolument pas été consimi-
le à cet effet , co n'est pas seulement une
grande imprudence mais aussi une grande
insoucianoe . Pour cela je ne méprise pas co¦que j' appelle le vrai sport , c'est-à-dire les
courses dans un autodromo, où nous voyons
ces bijoux cle la mécani que moderne, se dis-
puter le prix , récompense du progrès ot de
la solidità. .T'estimo ces courses nécessaires
au développement de l'automobile. Je ne mé-
prise pas non plus les courses do régularité
a grand kilométrage, dans le genre dos « 6
jours suisses ». C'est dans des courses. pa-
reilles, avec un règlement sevère où on -ne
considéré pas la vitesse, mais la régularité
de la marche, qualité essentielle poni* décer-
ner des prix. C'est dans ces courses crue la
meilleure voiture triomphe , mais pas autant
par la vaillance du conducteur que par la
sùreté du mécanisme. Les courses que je
considero inutiles sont cette plèiade do cour-
ses hebdomadaires , qui pendan t la belle sai-
son remplissent les journaux de chroni ques
sportives. J'entends par là toutes cas petites
compétitions locales, c'est-à-dire l'escalado
d'un col, d'une montagne , etc, etc , qui n 'ont
aucune autre utililé epie de satisfaire le sno-
bisme d'une certaine catégorie de persònnes,

— Mademoiselle Augustine, c'est une ou-
vrière qui se présente?

— A cotto heure-ci !
— Elle demanda s'il y a du travail.
— La patronne est à dìner; on ne la dé-

range pas. D' aillèurs , il n 'y a pas de travail ,
vous le savez Itien; nous allons entrar on mor-
le-saison.

Puis, se ravisan t , comme la eaissièrc for-
mait la porta :

— Enfin , allez donc voir , mademoiselle
Henriette . .Io ne peux pas me déranger. Vos
fleurs da chez Mourioux na so tiennent pas.
C-a n 'a aucun chic

Henriette se leva , et alla jusqu 'à l'extrémitc
du couloir, près de rentrée, où se trouvait uno
jeune fille dont on ne voyait ni la tallio , ni
la jupe, enveloppécs dans un manteau long,
d'éloffe noire, mieux fait pour I'hive r que
pour l'été. Instincti vement, alle considera d'a-
bord les bottine s, — le grand signe , — et vit
qu'elles étaient misérables, écrasées par la
marche, bJanchies au bout par l'usure; puis
elle regarda le visage quo l'ombre projetée
par le bord du chapeau eoupait en deux ,
un visage plein , très pale, dur de traits , a-
vec des yeux noirs, enfoncés et brillante.
Ce qui frappali le plus , chez cette inconnue
toute jeune, c'était l' expression trag ique el
presque farouclie. Elle avait dù subir bien
des refus, la pauvre fille , avant do venir là.
On devinait , à cette physionomie qui ne se
faisait pas ai mable el qui ne supp liait point ,
que te cceur était sombre comme la mort, et
que, pour cette passante de Ja rue, sauvage
et presque baulaine , qui demandait du tra-
vail, il y avai t (terrière la réponse un problè-
me terrible, indifférent aux autres et bien
gardé par elle. Elle tenait d' une main la por-

ou qui ont un but de reclame pour une cer-
taine contrée.

Qu'on ne vienne pas certifier l' utilità cle ces
courses vis-à-vis du progrès. C'est ridicule
d'affi nner que quand un moteur qui n'est pas
construit k cet effet , est capable pendan t quel-
ques petites fractions d'heure , de franchir une
certaine cote en donnant un quart do plus de
sa force, soit un progròs. Moi j 'appelle e;ela
un brigandage, qui au lieu de rendre fièro
une personne qui vraiment comprend sa ma-
chine, at j' ose dire qui l'aimc ol emì la soigné
comme la prunelle de ses yeux, devrait l 'hu-
milier, la mème chose cjue si on demandait à
un enfant un travail supérieur a ses forces ,
mème pour une minute . Je répète, je respecte
les courses classiques de vitesse dans les au-
toclromes, ou ces merveillès de l'industrie mo-
derne démontren t les progrès accomplis, Jo
respecte tes courses de résistance et ,de ré-
gularité où les bonnes qualités d'une voiture
sont démontrées dans toute teur ciarle. Mais
faire croire que los courses ete vitesse sur pe-
tites distances sont nécessaires au progròs do
l'automobilisme, cela n'est pas vrai.

On a vu cent fois risquer , pour la g ioire ,
la vie d' un homme. On a adrniré la témérité
insensée d'un homme qui risque sa vio en
menacan t celle ctes autres, et on le porte en
triomp he tou t comme s'il s'agissait d'un héros.
Je n 'appello pas cela faire de l'automobilisme
pratique; c'est comme se rendra comp lico
d'un suicide ou d'un crime.

Ce qui est tant demandé par les automobi-
listes, c'est une voiture qui puisse donner
une vitesse supérieure à 50 km. à l'heure, et
cela est, à mon avis , une exagération. Los
nombreux accidents qui surviennent du fait
quo les conducteurs ont voulu faire du 70

ta de l'escalier, prète à descendre.
Las deux jeunes filles se considererei ain-

si un moment l'une l' au tre. La ph ysionomie do
la blonde Henriette Madiot devint compas-
sante :

. — Vous vouliez parler à madame Clémen-
ce, mademoiselle? Èlio ne peti t pas vous re-
cevoir à présent.

— Il n 'y a pas de travail , n 'ost-ce pas ? fit
l'ouvrière d'une voix sourde.

— Je na crois pas ... La saison fini i , voyoz-
vous....

De ce mème ton éteint el sans charme ,
l'ouvrière dit:

— C'est bien.
Elle se de tourna aussitòt , et se remit k

descendre vite, vite. Elle avait hàte: evidenti- — Si je savais bien , j' aurais trouvé vous»
ment ca n 'était cpi 'à force d'energ ie qu 'elle se comprenez.
raidissait ainsi contre la malchance. Le bruii — Pourriez-vous faire une upprèteuse?
de sas pas sur le tapis, puis sur te chène ctes — Je n'ai pas appris. Je viene de Paris,
marches diminuait. On ne la voyait plus. J'ai été mannequin chez un o-outurrier, voyee....
Henriette Madiot était demourée debout , à la Elio écartait son manteau en parlant, et
memo place. Elle songeait quo c'était te mal- sa taille apparaissait entre, les plis, fine et
lieur c[ui étai t venu trapper là, ct qui s'en al- longue.
lait; alle voyait encore l'expression dure do
ce regard ; elte entendait ce son cle voix où
il semblait qu 'il n 'y cut pas d'amo, parce que
l'àme était trop triste pour se montrer. Un
mouvement de pitia la saisit, l'en traimi, la fit
couri r jusqu'au bas da l'escalier. Elte bevuta
presque dans le couloir , près de la ruo, l'in-
cornine qui sortait. Celle-ci tourn a la lète,
par-dessus l'épaule, et continua.

— Mademoiselle ?
L'ouvrière s'arréta , reconnut Henriette , et

fit un pas, timidement , pour revenir sur la
grande pierre bianche, usée au milieu, qui
formai t le seuil de la maison , et elle atten-
dit, immobile, ses yeux noirs fixés sur Hcn-

à l'heure devraient les engager à faire un pea
plus attention et ètre à chaque instant maì-
tres de leur machine. Pour qui veut faire vite
te chemin cle fer est à sa dispoeitìon, plus sur
et plus rapide qu'une automobile. Si j'admats
un sport d'automobile dans le sens touristi-
que, cela doit ètre un véritable aimisement, à
moins que dans la tète de certainls chauf-
feurs gennài l'idée grotesque d'un sport mor-
tel. Il sa peu t que sur ce sujet je n'aie pas
les mèmes opinions quo tou t le monde, mais
ce qui me soutient dans cello idée,» c'astilo
voir qu'il no sa passe pas un jour sans qu'on
lise dans les journaux ctes aedìdents d'automo-
biles, a ccidents graves la -piupart du temps.
Ceux-ci sont dùs presque exchisivemeni à des
excès de vitesse.

Mèma si on ne voulait pas trop s'alarmer,
cela n 'empècherait pas de con^t.atcr q*c la
liste das vi ctimes d'accidents d'automojrites
augmenté avec une desolante rapidité, et- finit
par rendre réfractaire ceux qui s'intéresteent à
ca système de locomotion qui n'a pas liesoin
do martyrs pour atteindre sa grandeur^

Quoi que plusieurs cha.uffei.rs so croient in- ì i
faillibles par leur expérienee, il ne fjau t pas
trop se fier à cetìx-ci, qui, ne se bastoni pas I <sur la macliine, se permettent toutes sortes ! 1
d'exagérations . Us poussent une voitv/re à una ' <une vitesse frénétique avant d'èitre convaincus j t
cru'ils soient capables de faire la mai .oeuvre in- r
verse, c 'est-à-dire cle s'arrèter rapi demani. Il j e
fau t réfléchir à tous les emp*ècbc*ments mii | r
peuvent survenir sur la route et semlement a- s
lors, quand on se sent en posse j ssion d'un \
equilibro moral , on peut se perme ttre, en c\is ¦_
de nécessité, une certaine vitesse. légèrement t
supérieure k la normale. ]

Aulomohilistes , modérez clone l'allure et \

riatta qui baissait les siens, ne> sach,int q»ie
dire, ni quelle forme donner a catte bhtié
qui l'étroi gnail.

— Écoutez... c'osi vrai que la saison finii;et qu 'il n 'y a pas de travail... . Mais peut-ètre ,
en parlant à madame Cléme'nee... Vous avez.l' air si malheureux !

L'autre se redressa, ot dit. 'd'un ton ortense::
— Mais non. Je no suis pas inalbeureuse..

Je demande du travail, voilà tomi.
Henriette craignit do l'avoir biessée, et dit.

très doucement:
— Farclonuez-moi. Couftment , vous appelez-

vous?
— Marie Schwarz .

— Vous savez travailler?

— Oh! alors, si vous ne savez rien.... '
Une Instasse subite aVait assotnibri te vi-

sage d'Henriette. Plus <?.'espé«anco à donnor,
pas la plus petite char-ce d'aider «rette mail -
heureuse. La jeune ti.lle la reganda comme
on regarde ceux qu '-cyn ne verrà plus jamait s,
ct cpii vont s'enfoncf.r dans la miit, et qu*c»i
aurait voulu rateili/,-, omlires é»trangè_tes qui
avaient au front jo ne sais quel signe frater-
nel. Elte ouvrit l/a bouclae poni* dine adieu,
et tout à coup vme idée lui vint, qui la fit
rougir de joie ;" Vivement alla étendit .le. bras,
et, soulovant le grand c'hapeau de felitie :

— Avez-vous beaucov ip, de cheveux ?
Une masse -noire, d- fcsordonnée, en omélée,

Atelier mécanique pour réparations et révisions — Stoick de pn
Chargé d'accumulateurs — Livraison rapide — Prix défiant t
te concurrence. — Acbat, Venie, Échange de voitu

Les vers chez les volailles
Les oiseaux des basses-cours soni fréquem-

ment décimés par la présence, dans leur intes-
tìn, de parasites qui déterminent de graves
troubles de sante quand ils existent en nom-
bre considérable.

Les vers que l'on rencontre sont de deux
sortes. Les uns sont plats; très longs, for-
mes de peti ts anneaux accolés bout à bout
c'est le tènia de l'intestin ; tes autres sont de
petits vers ronds effilés aux deux extrémités.
On les appella hétérakis et trichosomes quand
ils siègent dans l'intestin, spiroptères quand
ils se trouvent dans le gésier.

Les ténias existent parfois en grande quan-
tité dans l'intestin des faisans, ctes poules,
des oies, des dindons, des canards, eie

Les animaux qui en sont atteints mangent
d'abord beaucoup au début, puis ils perdent
l'appétit, maigrissent, sont épuisés par una
diarrbée glaireuse qui apparali par intormit-
tence; ils deviennent pitoyables et leurs plu-
mes sont temes et puis sales. Les premiers
oiseaux qui en sont atteints onl des mouve-
ments de tète anormaux, des crises d'épilep-
sie et ils succombent sans qu'on ait pu décou-
vrir la cause de leur mort si l' on n 'a pas pris
som d'examiner les matières évacuées où se
trouvent des anneaux blanchàtres , aplatis mo-
Jiiles pendant les quelques minutes qui sui-
vent leur expulsion et qui sont des fragments

mais opulente et lourde, descendit à moitié i riette? ' * *
défaite sur l'épaule de Marie.

— Oh! oui, je vois, beaucoup, beaucoup !
Avec un peu de frisure, vous pourricz vous
piacer comma essayeuse.

Marie Schwarz pàlit encore. Ses yeux s'a-
doucirent, s'allongèrent. Une lamie et un peu
de jote y montèrent ensemble. Ella avanca la
main, très peu :

— J'ai tant besoin ! fit-elle .
Henriette prit la main , gantéo d'un vieux

gant noir tout éclaté au bout , et la serra affec-
tueusement:

— Je me san ve. Je serai grondée. Je par-
lerai ce soir à madame Clémence. Venez me
voir demain matin, rue do l'Ermitage, près
de la com- des Hervés, à l'angle, en montani.
Demandez mademoiselle Henriette. On ma
coimaìt bienl Tout le monde me connait!

L'autre resta sur le seuil, suivant de son
àme revivifiée Henriette Madiot, qui dispa-
iaissait dans l'ombre de l'escalier. Depuis
Irois jours qu'elle errait, c'était le premier
mot de sympathie qu 'on lui disait, le premier
espoir qui s'offrait. Cela lui faisait tant de
Juan qu 'elle écoutait, défiante, de peur qu 'on
ne revint lui annoncer: « Décidément, il n'y
a pas de place pour vous. Tout est pris. La
saison meurt. »

On ne revint pas.
Henriette regagnait l'atelier. Au moment où

elle passait devant fes apparlements de ma-
dame Clémence, celle-ci, étonnée de ces al-
lées et venues, ouvrit la porte, et demanda
sévèrement:

— Qn'y a-t-il donc?
Puis, reconnaissant sa meilleure ouvrière ,

elle répéta, d'un tout autre accent:
— Qu'-est-oe qu'il v a, mademoiselle Ren-

de toutes . marques

eie ténias. r Si Ton n'a pas fai t catte obsci
tion l'autopsie permet d'établir la nature d«
maladie; on trouve l'intestin templi de vi

Oon peut alors ètre sur qua tous Ies
tres sujets de Ja basse-cour soni contami:
par les oeufs des vers qui ont été évacués
tous còtés aiyec les excrémemts et qui
souillé là notirriture que les volailles ram
sent sur le . sol.

Le traitement consiste à donner aux voi
les infestées ' par le tènia un granano de n
dre aux vers , (semen-contra) par. jour . pò
deux volaUtes; on mélange cette jioudre ai
la pàtée. On peut également donner aux;i
lades, toujoiurs mélangée à la nomtrifcure , ' i
cuillerée à café de poudre de greuadier pi
cinquante tètes; ou encore une gousye d
sommairement nache pour deux ou tr<iis
jets. , ;

Los vers ronds sont plus fréquents chez
pigeons quel chez les poules. Ils peuvent eiì
berger des quantités énormes. Quand ils\
sont atteints;, ils deviennent indolents, ni
grissent at meurent dans des convulsions.
peut les débj arrasser de ces hòtes indésiiab
en leur distribuant des biscuits à la santoni
ou de la noix d'aree (un granarne par . tS
qu 'on leur fait prendre en pilules prepari
avec de la onte de pain et du beurre.

On complète te traitemen t des volailles |
teintes cle maladies vermineuses en leur de
nant pour boisson cle l'eau filtrée additionn
de sulfate de cuivre (deux gr. par litre).
désinfection des poulaillers, des cours et
tous les endroits fréquentés par les volail
s'impose. On la réalisé par des arrosages av
une solution de sulfate de fer à quarante pò
cent ou de ¦ sulfate de cuivre à vingt pc
cent.

Madame Clémence avait une finesse naC
rollo qui luì tenait lieu d'éducation. Elio ola
toute grise, bien qu 'elle eùt à peine quaran
ans, fraìche encore, et toujours vènie sevi
rement d' une robe de soie noire, avec un gili
mauve ou brun , suivan t les saisons. Celi
sìmplicité plaisait aux clientes autant que /
richesse des salons, car tout était fait poi»
elles. Sa coiffure en cventail , bouff.anle e
poudrée, qui lui donnait un air de marquis
des gravures de moctes, ne leur déplaisait pa
non plus. Elte parlait peu, d'ime voix just"
Mais la vraie cause de la fortune de madam
Clémence, c'était l'intelligence qu'on lisai
dans son reg.ird, la sùreté un peu dédaigneu
se de ses arrèts. Quand elle avait dit: « Voi
ci exactement te chapeau qui vous convieni
madame la baronne, cehii-ei , pas un autre i
on sentait faiblir sa propre volonté et capitu
ter ses préférences. Elle avait l'air d'un jug
d'art, prononcant sur le mérite d'un portrait
Et elle était arti ste, en effe t, d'un genre secon
daire, avec une science consommée de la fiat
terie autoritaire. La feimne avait de la bonté,
sans assez de souvenir de sa condition pre-
mière, car elte était simple garnisseuse qwiA
elle a vait épouse son mari, voyageur de com-
merce assez riche, qu'on ne voyait jamais-
Elte se montrait volontiers matemelle en p»"
roles pour ses employées, et savait les nuan-
ces qui ont tant "ò'importance pour la direc-
tion de ces jeunes filles à moitié dames el*
les-mèmes, et pauvres, et nerveuses, don'
l'impressionnabilité est extrème et chez <p
le caprice est un don précieux. Elle eut donc
un sourire pour Henriette, qui répondit, de
son air réserve qu'elle avait tout de suite
repris : •**

(A tuivr»l \

Gli»

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu
dans te but de généraliser les connaissances

agricoles.

En vente à l'imprimerle Gessler
et

bureau rie ( Hotel du Cerf, à Sion

laissez au chemin de ter les fortes vitesse;
pensez à faire de l'automobilisme un diver-
tissement utile dans le sens le plus exact du
mot. (à suivre)

C. Mazzetti.




